
 
 

 
 
 

Laura Jouvert 
 

Adjointe à la DGA Solidarités 
 
 

De l’INET aux politiques de solidarités en passant par l’engagement associatif et les finances, 
Laura a un parcours diversifié... 
 
Pouvez-vous résumer votre parcours en trois temps forts ? 
Après une formation à Sciences Po Paris, j’ai été reçue au concours externe d’administrateur territorial 
en 2012. 
À la suite de ma scolarité à l’INET, j’ai pris des postes de directrice adjointe, puis directrice des finances, 
contrôle de gestion et évaluation des politiques publiques des départements de l’Oise, puis de la 
Touraine jusqu’en 2019. 
 
Souhaitant élargir mon domaine de compétences, j’ai ensuite rejoint la DGA Solidarités du département 
de Loir-et-Cher, d’abord comme directrice ressources en charge du budget et de la comptabilité, mais 
aussi de la logistique, du numérique, du juridique-contentieux et des projets transversaux des 
solidarités, puis comme adjointe du DGA depuis le 1er janvier 2020. 
Ce poste est sans doute, à ce jour, le plus exigeant mais aussi le plus diversifié et le plus intéressant 
de ma jeune carrière, grâce à l’animation du dialogue entre services opérationnels et fonctionnels et au 
portage de plusieurs projets managériaux d’envergure. Nous menons notamment une démarche 
d’évaluation et de régulation de la charge d’activité des personnels des solidarités, ayant abouti à des 
réorganisations et des créations de postes en 2022. 
 
Pourquoi avoir décidé de rejoindre l'association DIRIGEANTES & TERRITOIRES ? 
Je me suis investie très tôt dans l’associatif, notamment au sein de l’Association des Administrateurs 
Territoriaux de France (AATF), dont je suis adhérente active depuis ma sortie de l’INET. Notre 
délégation de la région Centre Val de Loire, petite mais dynamique, a organisé le congrès annuel à 
Orléans, en 2019. 
 
Depuis 2020, je suis également responsable de groupe de travail et membre du bureau de l’association 
Une Fonction Publique pour la Transition Écologique. 
 
Dès le début de ma vie professionnelle, j’ai occupé des fonctions de manager d’équipe, en collaboration 
constante avec les élus. Cependant, en progressant au fil des années sur des postes de responsabilité 
supérieure, j’ai compris que ce n’était pas si évident d’assumer de façon adéquate ces postures, pour 
lesquelles je ne me sentais pas assez préparée malgré le soutien et les conseils de mes supérieurs. 

 
“Oser saisir les 
opportunités et 

solliciter les 
conseils et 

suggestions de son 
réseau, ce que les 
hommes hésitent 

bien moins à faire 
que nous” 

 
 



 
 
Ayant entendu parler par une collègue de l’initiative de Dayana, je l’ai immédiatement contactée et ai 
été séduite par le projet d’un réseau de sororité de la fonction publique territoriale, permettant 
d’accompagner les femmes dans la conquête de leur légitimité et leurs parcours professionnels. 
 
Vous êtes une femme sur un poste d’adjointe au DGA dans un Conseil Départemental. Quelle 
est la clé de votre réussite ?    
Au-delà des lieux communs du bon management, il me semble indispensable de rester soi-même au 
risque de paraitre « fausse » à son entourage professionnel, quitte à assumer ses limites et à évoluer 
si l’on sent que l’environnement, les missions ou les fonctions ne nous conviennent pas ou plus. 
 
Envisagez-vous déjà la prochaine étape ? 
Non, mon poste actuel étant si enrichissant qu’il mérite que j’y reste encore quelques temps ! 
Cependant, ma réflexion, dans laquelle m’accompagne ma marraine au sein de l’association, Gaëlle 
Galand (que je remercie encore au passage !) serait d’évoluer vers un poste de direction générale. 
 
Quelle femme, d'hier ou d'aujourd'hui, vous inspire le plus ? 
Je pense à Priscille, femme d’Aquilas, tous les deux compagnons de l’apôtre Paul. Cette femme 
d’immense courage et d’engagement a bravé les voyages et les périls de son époque pour diffuser le 
christianisme jusqu’en Asie mineure et a fondé plusieurs églises, fait exceptionnel pour une femme et 
digne des meilleures leçons de management ! 
 
Si vous n'aviez qu'un conseil à donner à une femme qui souhaite prendre davantage de res-
ponsabilité ? 
Oser saisir les opportunités et solliciter les conseils et suggestions de son réseau, ce que les hommes 
hésitent bien moins à faire que nous ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


